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A rrê té  ro y a l du 29 octobre 1908 
re la tif  à, la  surveillance sa n ita ire  du ba te lage

LEOPOLD II, R oi des Belges,

A tous p résen ts et à v en jr, Salu t .

V u  la loi san ita ire  du 18 ju il le t  1831 ;
V u le règ lem en t généra l su r  la  police des voies n a v i­

gables, approuvé p a r  a rrê té  royal du 1er m ai 1889 ;
V u  l’av is du Conseil su p é rieu r d ’hygiène publique ;
C onsidérant qu’il im porte  de p ouvo ir o rg an ise r im m é ­

diatem ent, en  cas de besoin, une inspection san ita ire  des 
bateaux, dans le bu t d’em pêcher la p ropagation  des m a la ­
dies pestilentielles dans le  pays ;

R evu  l’a rrê té  royal du 14 aoû t 1893, re la tif  à la  su rv e il­
lance san ita ire  du bate lage  ;

S u r la  proposition  de ¡Nos M inistres de l’A g ricu ltu re  e t 
des T ravaux  publics.

Nous avons a rrê té  et a rrê to n s :

A r t . 1er. Des postes d’inspection san ita ire  seront é tab lis 
le  long des voies navigables, aux  endro its désignés p a r  le 
M in istre  des T rav au x  publics.

A r t . 2. Les éc'.usiers, pontiers, douan iers et au tres 
agents desservant ces postes y  v isite ron t les bateaux. Le 
patron  sera tenu de les conduire  à bord , afin de procéder à 
la  v isite  san ita ire  du personnel.
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A rt 3. Si l’agent désigné pour effectuer la visite constate 
des sym ptôm es suspects de m alad ie  contagieuse chez l ’une 
ou l’au tre  personne se tro u v an t su r le bateau , il défendra 
au  patron  de con tinuer sa ro u te , ju sq u ’à ce que l’adm in is­
tra tio n  com m unale, im m édia tem ent avertie  p a r  lu i, ait 
p ris , s’il y  a lieu , les m esures d ’isolem ent et de désin­
fection nécessaires, à l’in terven tion  d’un m édecin.

A r t . 4. L 'inspection  sera organisée de m an ière  à ce 
qu ’une v isite  san ita ire  soit faite au m om ent du d ép art du 
bateau , dès son a rr iv é e  à destination  et en cours de rou te  
au m oins une fois p ar jo u r.

Ar t . 5 Les in fractions aux  p rescrip tions qui p récèdent 
seront punies des peines établies p a r  l ’a rtic le  14 de la loi 
san ita ire  du 18 ju i l le t  1831.

Ar t . 6. N otre M in istre  de l’A g ric u ltu re  désignera  les 
parties du pays auxquelles le rég im e, p révu  p a r  les 
dispositions qui précèdent, sera  rendu  ap p licab le ; il déci­
d era  la m ise en  v ig u eu r et la du rée  des m esures p rescrites.

A r t . 7. L’a rrê té  royal du 14 ao û t 1893, re la tif  à la su r­
veillance san ita ire  du batelage, est abrogé.

Ar t . 8. Nos M in istres de l'A g ricu ltu re  e t des T ravaux  
publics sont chargés, chacun  en ce qui le concerne, de 
l’exécution du p résen t a rrê té .

Donné à L aeken, le 29 o tobre 1908.
LEOPOLD.

P a r  le R oi :
Le M in istre  de l ’A gricu lture ,

G. H ellepütte .

L e  M in istre  des Trux a u x  publics ,
A. Delbeke .



INSTRUCTION PO U R  LES BATELIERS

M esures d 'hygiène e t de p ré se rv a tio n  con tre  ce rta in e s  m a la ­
d ies épidém iques e t con tag ieuses , no tam m ent le cho léra  
e t la  fièvre typhoïde.

Les ba te lie rs  e t leu rs fam illes sont p a rticu liè rem en t 
exposés à co n trac te r certa ines m aladies épidém iques et 
contagieuses, no tam m ent le cho léra  e t la fièvre typhoïde.

C ela p rov ien t de ce que les eaux  des bassins, r iv iè re s  et 
canaux , avec lesquelles les ba te lie rs  sont en contact e t qu’ils 
em plo ien t parfois com m e boisson, sont presque tou jours 
m auvaises. E n  tem ps d ’épidém ie, elles peuvent con ten ir 
des germ es qui développent ces m aladies.

plus, ils hab iten t dans des cabines souvent tro ites et 
peu aérées, d ’où résu lte  de l’encom brem ent et la  v ic ia tion  
de l’a ir , su rto u t pendant la nu it.

Ils  peuvent se g a ra n tir  efficacem ent, en observant les 
précau tions su ivantes :

I o Ne jam ais  bo ire  l ’eau  des bassins, riv iè res  et canaux , 
m êm e lo rsqu’elle  est c la ire  et de bon g oû t; ca r, dans ce cas 
encore, e lle  peut ê tre  trè s  dangereuse;

2° S’app rov isionner d’eau p rovenan t de d istribu tions 
d’eau, de puits ou de citernes, reconnue bonne, ou s’en 
fo u rn ir chez ‘ les éclusiers e t pon tiers  des stations de



v isite , là  ou l’au to rité  su p érieu re  au ra  constaté qu ’il existe 
de la  bonne eau , e t ja m a is  en  des end ro its  où règ n e  le 
cho léra .

Les éc lu sie rs  e t pon tiers sont chargés d’in d iquer aux  
bate lie rs  où ils  peuvent p ren d re  de la  bonne eau, qu ’on se 
g a rd e ra  de m élanger avec l ’eau des bassins, r iv iè re s  et 
canaux  ;

3° C onserver la  bonne eau à bord  dans des tonneaux  ou 
dans des seaux couverts. Ces tonneaux e t seaux doivent 
ê tre  m ain tenus en é ta t de p ro p re té  et n ’ê tre  jam a is  rincés 
qu ’avec une eau pure  ;

4° Se lav e r soigneusem ent les m ains avec de la bonne 
eau et du savon, av an t de m an g e r;

5° Ne pas se s e rv ir  de l ’eau des bassins, r iv iè res  et canaux 
p o u r les usages dom estiques (cuisson des alim ents), pou r le 
lavage du corps, des vêtem ents, des linges, de la vaisselle, 
des p lanchers, etc.

A u cas où i l  se ra it im possible de s’ap p rov isionner de 
bonne eau p o u r ces usages, on p o u rra  u tilise r l’eau des 
bassins, r iv iè res  e t canaux , m ais seu lem ent ap rès  l’avo ir 
fa it bou illir pendant quelques m inutes ;

6° E v ite r , au tan t que possible, de p o rte r  à la .bouche les 
m ains m ouillées p a r  l ’eau  des bassins, r iv iè re s  e t canaux 
ou des objets qui on t é té  en contact avec cette eau  (pipes, 
cigares, e tc .);

7° Toutes les p a rtie s  du bateau do iven t'ê tre  tenues en éta t 
constan t e t m éticuleux de p ro p re té ; on au ra  soin d ’a é re r  les 
cabines et d ’y  é ta b lir  des cou ran ts d’a ir , aussitô t qu ’elles 
sont inoccupées.

Il fau t tou jours lav e r la vaisselle, le linge, etc. 'à  l’a ir , 
su r  le  pont ;
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8o E n  tem ps d ep id ém ie  su rtou t, il faut v e ille r  soigneu­
sem ent à la p ro p re té  de sa personne e t de ses vêtem ents. 
Tout ce qui se rt à la  n o u rr itu re  doit ê tre  bouilli ou cu it 
spécia lem ent le  lait). On rem p lace ra , p o u r la  boisson, l’eau 
p a r une infusion de thé , de houblon ou de café ;

9° Ne pas fa ire  ses besoins dans l’eau  des bassins, r iv iè re s  
e t canaux . R e c u e illir  les m atières dans des vases, qui 
seront v idés dans les fosses d ’aisances à l ’a r rê t  du b a teau ;

10° Les m atières vom ies p a r  les m alades a tte in ts  de cho­
léra , a insi que les selles de ces m alades et de ceux qui ont 
la d ia rrh é e  ou la  fièvre typhoïde, doivent ê tre  im m éd ia te ­
m ent désinfectées, en  versan t du la it de chaux  dans les vases 
où ces m atières et ces selles on t été recueillies.

Ces m atières e t ces selles a insi désinfectées, do ivent ê tre  
enfouies á l’in te rven tion  de l ’au to rité  com m unale  du lieu  
où se tro u v e  le bateau.

Celui-ci, ainsi que les objets suspects, seront désinfectés 
p a r  les soins de cette adm in istra tion , conform ém ent aux  
instructions officielles publiées p a r  le G ouvernem ent.

Le la it  de chaux , qui doit ê tre  p rép a ré  au m om ent de 
s’en  se rv ir , parce  qu ’il s’a ltè re  au  contact de l’a ir , se fa it 
com m e su it :

Dans un  seau en bois de d ix  litre s  de contenance, on m et 
un litre  de chaux  grasse , de bonne qualité , concassée et on 
l ’hum ecte len tem ent de la quantité  d’eau qu’elle  peut 
absorber. Q uand e lle  est é te in te  com plètem ent, on y  ajoute 
encore  de l’eau ju sq u ’à re m p lir  à peu près le seau. On 
rem ue le liqu ide épais a insi obtenu. C’est le la it de chaux  à 
20 pour cent ;

11° Il est défendu de je te r  dans les bassins, r iv iè re s  et 
canaux , les eaux p rovenan t du lavage des draps, linges, 
lite ries , hardes ou vêtem ents contam inés p a r  un  m alade 
a tte in t d’une  affection contagieuse, si ces objets n ’ont pas



été  p réa lab lem ent désinfectés à l’in terven tion  d’un m édecin 
ou d’un agent de l’au to rité .

Il est défendu de rép an d re  su r la  voie publique ou de 
je te r  dans les bassins, cours d’eaux  et canaux , les m atières 
évacuées p a r  des m alades atte in ts d’une affection ép idé­
m ique ou contagieuse, su rto u t de la  fièvre typhoïde, de la 
d ia rrh ée  ou du choléra , les eaux  ay an t se rv i à le u r  to ile tte  
ou au nettoyage des objets qui ont été en contact avec eux. 
A van t de les je te r  dans les égouts publics, toutes ces eaux 
doivent ê tre  désinfectées.

Il est défendu de donner ou de vendre  des lite ries , vête­
m ents, linge, e tc ., ay an t serv i à des m alades atte in ts du 
cho léra  ou d 'une m alad ie  qu i y  ressem ble, av an t que ces 
objets n ’aien t été désinfectés sous les yeux  d’un m édecin ou 
d 'un agent de l’au to rité .

E n  ce qui concerne le cho léra , les in frac tions à toutes ces 
défenses sont punies d ’am ende et d’em prisonnem ent;

12° Il fau t év iter de se tro u v e r en contact avec des p e r­
sonnes suspectes d’ê tre  a tte in tes d ’une m alad ie  épidém ique 
ou contagieuse e t se g a rd e r d’a lle r  dans les m aisons et les 
q u a rtie rs  infectés.

A la m oindre indisposition, su rto u t s’il s’ag it de vom isse­
m ents, de coliques ou de d ia rrh é e , il fau t s’ad resser im m é­
diatem ent à un m édecin e t faire p ré v e n ir  su r  l’h eu re  le 
bourgm estre  de la  com m une où se trouve le  bateau.

C’est encore sous peine d’am ende et de p rison  que cette 
d éclara tion  doit ê tre  faite  au bourgm estre , lorsque le 
m alade est a tte in t de cho léra  ou d’une affection suspecte 
d ’ê tre  le cho léra  (d ia rrh ée  cho lérifo rm e, cho léra  nos- 
tra s , etc.).

Les évacuations, dans ce cas, do iven t ê tre  désinfectées 
de suite, et enfouies com m e il est d it  au 10° ci-dessus.



TA B LEA U

des postes d ’in sp ec tio n  sa n ita ire  de la  ba te llerie  
e t des m aisons d ’h ab ita tio n  des ag en ts  des voies 
nav igab les , où les ba te lie rs  p euven t se p ro cu rer 

de l’eau potable.
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K oninklijk beslu it van  29 October 1908, betreffende 
h e t gezondheidstoezicht der scheepvaart.

LEOPOLD II, K oning  d e r B elgen,

A an allen , tegenw oordigen en  toekom enden, H e il .

Gezien de gezondheidsw et van 18n Ju li 1831 ;
Gezien he t algem een reg lem en t op de politie  d er bev aar­

b are  w ate rw eg en , goedgekeurd door ons B eslu it van 
l n M ei 1889;

Gezien h e t advies van  den hoogeren G ezondheidsraad;
O verw egende dat he t van  belang  is onm iddellijk  een 

gezondheidstoezicht d e r schepen  in  te  r ich ten  om desnoods 
de voortzetting  d er pestziekten in  he t land  te  b e le tten ;

Op voorstel van  Onze M in isters van  landbouw , en van  
openbare  w erk en ,

W ij hebben besloten en  W ij beslu iten  :

A rtikel  één . P osten  v an  gezondheidstoezicht zullen 
langs de b evaarbare  w aterw egen  ingesteld w orden  op de 
p laa tsen  aangew ezen door den h ee r M in ister van  open­
b are  w erken .

A r t . 2. De slu ism eesters, b ruggedraa iers, tolbeam bten 
o f andere  agenten , die deze posten bedienen, zu llen  e r  de 
schepen onderzoeken. De patroon  zal gehouden z ijn  ze aan 
boord te  geleiden om over te gaan  to t he t gezondheidson­
derzoek van  he t personeel.

A r t . 3. Ind ien  de agent, aangew ezen om het onderzoek 
te doen, verdach te  teekens van  besm etting d er ziekte



vaststelt, bij den eenen  of den anderen  persoon die zich 
op het v a a rtu ig  bevindt, zal hij aan  den  sch ipper verb ieden  
zijne re is  voort te  zetten to t dat het gem een tebestuur, door 
hem  onm iddellijk  v e rw ittig d , desnoods, de m aatregelen  
v an  afzondering en ontsm etting, m et tusschenkom st van 
eenen  geneesheer, genom en hebbe.

Ar t . 4. H et toezicht zal derw ijze in g e rich t w orden  a t 
een  gezondheidsonderzoek, ten  m inste  eens daags gedaan 
w orde, op he t oogenblik  dat he t v aa rtu ig  v e r tre k t, dadelijk  
n a  dat h e t aan lan d t te r  p laats van  bestem m ing  en gedurende 
de re is.

A r t . 5. De overtred ingen  van gem elde v oorsch rifte  
w orden  g estra ft overeenkom stig  a rtik e l 14 van  gezegde 
gezondheidsw et van 18 Ju li 1831.

A r t . 6 Onze M in ister van  landbouw  zal de deelen van 
he t land aanduiden , w a a r  he t reg iem  voorzien door voo r­
m elde bepalingen, zal toegepast w o o rd en ; hij zal de 
in k rach ts tred in g  en den d u u r regelen van  de voorgeschre- 
vene m aatregelen .

Ar t . 7. H et k o n in k lijk  beslu it van  14 A ugustus 1893 
betreffende de gezondheids bew aking  d er scheepvaart, is 
ingetrokken .

A r t . 8. Onze M inisters van  landbouw  en  van openbare 
w erk en  zijn  gelast elk  op z ijn  gebied m et de u itvoering  van 
dit besluit.

Gegeven te L aeken, den  29“ A ugustus 1908. 

LEOPOLD.
Y an ’s K onings w ege :

De M inister van Landbouw ,
J. H ellepü tte .

De M in is ter va n  Openbare w e rk en ,
A. Delbek e .



O nderrichtingen voor de schippers

Gezondheids- e n  v o o rk o m in g sm a a tr  eg elen tegen zekere
besm eitelijke en aanstekelijke  z iek ten , n a m e li jk  de cho­
lera  en de typhuskoorts.

De sch ippers en hunne huisgezinnen  z ijn  b ijzonderlijk  
blootgesteld aan  zekere besm ette lijke en aanstekelijke  z iek ­
ten, n am elijk  de ch o lera  en de typhuskoorts.

De oorzaak d aa rv an  is da t het w a te r  d e r kom m en, r iv ie ­
re n  en v aarten , w aarm ede  zij in  aan rak in g  zijn , en w elk  
zij gew oonlijk  a is d ran k  geb ru iken , b ijna a ltijd  slech t is. 
T ijdens besm ettelijke ziek te  kan  het k iem en  bevatten  die 
deze ziek ten  ontw ikkelen .

D aarenboven bew onen de sch ippers d ik w ijls  zeer sm alle 
en w e in ig  v e rlu ch te  k a ju iten ; d it is de oorzaak van  belem ­
m ering  en luch tbederv ing , vooral ’s nachts.

Zij k u nnen  zich daartegen  doelm atig  behoeden m its de 
volgende voorzorgen :

I o N ooit he t w a te r  d rinken  d e r  kom m en, r iv ie re n  en 
v aa rten , zelfs n ie t w an n ee r het k la a r  en van  goeden sm aak  
is ; w an t in  d it geval nog, kan  het zeer g ev aa rlijk  zijn;

2° V oorraad  nem en  van  d r in k w a te r  a is goed e rkend , 
voortkom ende van  w a te rle id in g en , putten  o f w ate rbakken , 
o f zich e rv an  voorzien bij de slu ism eesters en  brugge- 
d raa ie rs  d er toezicht-staties, w a a r  de hoogere overheid  zal
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vastgesteld  hebben dat a ld a a r goed w ater bestaat, en nooit in  
p laa tsen  w aar de cho lera  heersch t.

De slu ism eesters en b ru g g ed raa ie rs  zijn  ge last aan  de 
sch ip p ers  te  w ijzen  w a a r  zij goed w a te r  kunnen  nem en; 
m en  zal v e rm ijd en  d it w a te r  te  m engen m et da t d er k o m ­
m en, r iv ie re n  en v aa rten  ;

3° H et goed w a te r aan boord bew aren  in tonnen  of 
bedekte  em m ers. Deze tonnen  en em m ers m oeten in  een 
goeden s ta a t van  re inhe id  behouden w orden  en nooit dan 
m et zu iv e r w a te r  gespoeld w o rd en  ;

4° V oo ra leer te  eten, zich zorgvu ld ig  de handen  w asschen  
m et goed w a te r  en  zeep;

5° H el w a te r  der. kom m en, r iv ie re n  en  v aa rten  n ie t 
bezigen voo r den h u ise lijk en  dienst (koking  der ee tw aren ), 
noch voor he t w asschen van  h e t lichaam , de k leederen , 
he t linnen , h e t keukengerief, de p lankenvloeren , enz

Ingeval he t voo r den h u ise lijken  d ienst onm ogelijk  zou 
w ezen zich van  goed w a te r  te  voorzien, zal m en het w a te r  
d er kom m en, r iv ie re n  en v a a rte n  m ogen benuttigen , m its 
h e t gedurende eenige m inu ten  te  koken ;

6° Zooveel m ogelijk  verm ijden  aan  den m ond te  b rengen 
de handen , bevochtigd m et w a te r  d er kom m en, r iv ie re n  en 
v aa rten , of voorw erpen  die d it w ater aangeraak t hebben 
(p ijpen, c igaren , enz.);

7° Al de deelen  van het schip  m oeten in een bestendigen 
en nauw gezetten  s taa t van  re in h e id  onderhouden  w orden  : 
m en  zál zorgen de ka ju iten  te v e rlu ch ten  en e r  luch tstroo- 
m ingen  te v e rw ek k en  zoodra m en ze verlaa t.

Men m oet a ltijd  h e t keukengerief, h e t linnen , enz., in 
open lu ch t w asschen  op he t dek;

8° T ijdens besm ettelijke z iek te  voo ra l, m oet m en zorg ­
vu ld ig  w ak en  op de re inhe id  v an  zich  zelven en van  
zijne k leederen . Al w a t to t de voeding dient, m oet gekookt



w orden (vooral de m elk). Men zal he t d rin k w a te r  v e r ­
vangen  door een  trekse l van thé, hop o f koffij ;

9° Zijn gevoeg n ie t doen in  het w a te r  d er kom m en, 
r iv ie re n  en v aarten , m aa r in  potten  die zu llen  geledigd 
w o rd en  in  de beerputten  bij het s tilliggen  des vaa rtu ig s;

10° Plet b raaksel d er cho lera lijd ers , alsook de ontlas 
tingen  dezer zieken, en  van  dezen die den  buikloop of de 
typhuskoorts hebben, m oeten onm iddellijk  ontsm et w orden  
door he t g ieten  v an  ka lk m elk  in  de potten w a a rin  deze 
ontlastingen  gevangen w erden .

A ldus ontsm et, m oeten deze ontlastingen  gedolven 
w orden  m et tusschenkornst van de gem eenteoverheid  d er 
p laa ts  w a a r  he t schip  stillig t.

H et sch ip , alsook de v e rd ach te  voo rw erpen  zu llen  on t­
sm et w o rd en  door de zorgen van  d it bestuur, overeen­
kom stig  de ofïïcieele onderrich tingen  door de R egeering  
afgekondigd.

De k a lk m elk , die m en bere id t op het oogenblik dat men 
ze m oet geb ru ik en , om dat zij in  de lu ch t bederft, w o rd t 
gem aak t a is volgt :

In  een houten  em m er van  10 lite rs  Ínhoud, stort m en 
4 lite rs  gebroken  vette  k a lk  van  goede hoedanigheid  en men 
begiet ze traagzaam  m et zooveel w a te r  ais ze opslorpen 
kan . W a n n e e r ze vo lkom en geb lusch t is, g ie t m en e r  nog 
w a t w a te r  bij om den em m er o m tren t te  vu llen . Men ro e rt 
de alzoo bekom ene d ikke  vloeistof. D it is k a lk m elk  op 
20 t. h  ;

11° H et is verboden in de kom m en, r iv ie re n  en v aa rten  
h e t w a te r  te  g ie ten  voortkom ende v an  h e t w asschen der 
lakens, linnen , beddegoed, k leed ingstukken  of k leederen  
besm et door een zieke die door eene aansteke lijke  ziekte 
aangetast is, ind ien  deze v oorw erpen  n ie t voorafgaandelijk  
ontsm et w erden , door tusschenkornst van  eenen geneesheer 
of eenen  agent d e r overheid .

H et is verboden op den openbaren  w eg  te  strooien , of in



de kom m en, w ale rlo o p en  en v aa rten  te s torten , u itw erpsels  
v an  zieken die aangetast z ijn  door eene besm ettelijke of 
aanstekelijke  ziekte, vooral typhuskoorts, buikloop of cho­
le ra , alsook het, w a te r  dat gediend heeft to t hunne verzui- 
v ering  of tot h e t re in ig en  d er voo rw erpen  die m et hen in 
a an rak in g  gew eest z ijn . Y oo ra leer h e t in  de openbare 
rio len  te  g ieten , m oet al d it w a te r  ontsm et w orden.

H et is verboden w eg  te geven of te  verkoopen : h e t bedde- 
goed, de k le e d e re n ,h e t lin n en ,en z ., gebezigd door personen 
aangetast door cho lera  a f  door eene ziek te  die e r  op trek t, 
w a n n e e r deze voorw erpen  onder he t oog van  eenen 
geneesheer of van eenen agent d er overheid , n ie t vooraf­
g aandelijk  ontsm et z ijn  gew eest.

W a t de cho lera  betreft, zu llen  de overtred ingen  van 
al deze sch ikkingen  m et boet en gevangzitting  g estraft 
w orden  ;

12° Men m oet ve rm ijd en  in  aan rak in g  te kom en m et p e r­
sonen w elke  m en v e rd ach t aangedaan  te  zijn  door eene 
besm ette lijke  of aanstekelijke  ziekte, alsook te  gaan  in 
hu izen  of w ijk e n  w a a r  de besm etting  he.erscht.

Bij de m inste  ongesteldheid, vooral bij b rak erijen , b u ik ­
k ram p  op buikloop, m oet men zich onm iddellijk  w enden  
to t eenen geneesheer en terstond  den burgem eester v e rw it­
tigen  d er p laats w a a r  he t schip vastlig t.

H et is eveneens op straf van  boet en gevangzitting , dat 
deze v e rk la r in g  aan den bu rgem eeste r m oet gedaan w o r­
den w an n ee r de zieke aangetast is door cholera of door 
eene aandoening  die men v erd ach t de cholera  te zijn (chole- 
ravo rm ige  buikloop, cho lera  nostras, enz.).

De u itw erpsels m oeten in  d it geval aanstonds ontsm et en 
gedolven w orden , zooals in voorm eld  n r 10 gezegd w ord t.



T A B E L

d er gezondheidstoezich tposten  v an  de riv ierscheep- 
v aa rt en van  de w oonsten  d er agen ten  v an  de 
b ev aarb are  w aterw egen, w aar de sch ippers  zieli 
d rin k w a te r k u n n en  verschaffen.
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